
La croissance économique et le PIB

Introduction générale
La croissance économique occupe une place centrale dans l’analyse économique 
contemporaine. Elle est à la fois un objectif des politiques publiques, un indicateur de 
performance économique et un repère structurant du débat social. Traditionnellement, 
cette croissance est mesurée à partir d’un indicateur central : le Produit Intérieur Brut 
(PIB).

Cependant, si le PIB permet de quantifier l’évolution de la production de richesses, il ne 
renseigne ni sur leur répartition, ni sur leurs effets sociaux et environnementaux. 
Comprendre le lien entre croissance et PIB suppose donc d’en maîtriser les mécanismes, 
les apports et les limites.

I. Le PIB : fondement statistique de la mesure de la croissance

1. Définition du PIB
Le Produit Intérieur Brut correspond à la valeur totale des richesses produites sur un 
territoire donné (le plus souvent un pays) par les agents économiques résidents, sur une 
période donnée (généralement une année).

On peut le définir comme la somme des valeurs ajoutées créées par les unités 
productives résidentes, augmentée des impôts sur les produits et diminuée des 
subventions.

2. Les trois approches de calcul du PIB
Le PIB peut être calculé selon trois approches complémentaires, qui doivent 
théoriquement conduire au même résultat.

a) L’approche par la production
PIB = Somme des valeurs ajoutées + impôts sur les produits – subventions.

La valeur ajoutée mesure la richesse réellement créée par une entreprise, en excluant 
les consommations intermédiaires.

Exemple : une entreprise paysagère facture une prestation 20 000 € et a acheté pour 8 
000 € de végétaux, matériaux et carburant. La valeur ajoutée est alors de 12 000 €.



b) L’approche par la demande
PIB = Consommation + Investissement + Dépenses publiques + (Exportations – 
Importations).

Cette approche met en évidence le rôle des différents moteurs de la croissance : la 
consommation des ménages, l’investissement des entreprises, les dépenses de l’État et 
des collectivités, et le commerce extérieur.

c) L’approche par les revenus
PIB = Salaires + Excédents bruts d’exploitation + impôts – subventions.

Elle montre comment la richesse créée est répartie entre les acteurs économiques 
(salariés, entreprises, administrations publiques).

II. La croissance économique : définition et mesure

1. Définition de la croissance économique
La croissance économique correspond à l’augmentation durable de la production de 
biens et de services dans une économie. Elle est mesurée par le taux de variation du PIB 
en volume (c’est-à-dire corrigé de l’inflation).

Taux de croissance = (PIB année N – PIB année N-1) / PIB année N-1 × 100.

2. PIB nominal et PIB réel
Il est indispensable de distinguer le PIB nominal (exprimé en euros courants, qui intègre 
la hausse des prix) et le PIB réel, ou PIB en volume (corrigé de l’inflation), qui mesure la 
croissance « réelle ».

Exemple : si le PIB augmente de 3 % mais que l’inflation est de 2 %, la croissance réelle 
est d’environ 1 %.

3. PIB total et PIB par habitant
Le PIB par habitant est souvent utilisé pour comparer les niveaux de richesse entre 
pays : PIB par habitant = PIB / population.

Cependant, il s’agit d’une moyenne : il ne rend pas compte des inégalités internes 
(écarts de revenus, de patrimoine, d’accès aux services). Deux pays ayant le même PIB 
par habitant peuvent donc présenter des niveaux de vie très différents.



III. Le PIB comme indicateur de croissance : apports et intérêts

1. Les atouts du PIB
Le PIB présente plusieurs avantages majeurs : il est simple, standardisé, comparable 
entre pays et dans le temps. Il permet de suivre les cycles économiques et d’éclairer les 
décisions publiques.

Il sert notamment à mesurer les phases d’expansion et de récession, à évaluer l’impact 
de certaines politiques publiques, et à anticiper des évolutions relatives à l’emploi et à 
l’investissement.

2. PIB et politiques économiques
Une croissance du PIB est souvent associée à la création d’emplois, à l’augmentation des 
recettes fiscales et, potentiellement, au financement des services publics. Dans ce cadre, 
la croissance devient un objectif politique explicite, notamment dans les stratégies de 
relance économique.

IV. Les limites du PIB comme mesure de la croissance

1. Une mesure quantitative, non qualitative
Le PIB mesure ce qui est produit, mais pas ce qui est souhaitable. Il peut augmenter en 
cas de pollution suivie de dépollution, lors de catastrophes naturelles nécessitant 
reconstruction, ou encore avec certaines dépenses de santé liées à des dégradations 
sociales.

Il ne distingue donc pas une richesse « utile » d’une richesse « réparatrice ».

2. L’oubli des dimensions sociales
Le PIB ne prend pas en compte la répartition des revenus, la précarité, le travail 
domestique ou bénévole, ni la qualité de l’emploi. Deux économies peuvent afficher un 
PIB similaire tout en offrant des conditions de vie très contrastées.

3. Les limites environnementales
Le PIB ignore l’épuisement des ressources naturelles, la dégradation des écosystèmes et 
les effets à long terme du changement climatique. Ainsi, la croissance mesurée par le 
PIB peut être économiquement positive mais écologiquement destructrice.



V. Croissance, développement et débats contemporains

1. Croissance et développement
Le développement ne se réduit pas à la croissance du PIB. C’est pourquoi des indicateurs 
alternatifs ont été développés, tels que l’IDH, l’IDHI, certains indicateurs de bien-être ou 
encore l’empreinte écologique. Ils cherchent à mesurer la qualité du développement, et 
non seulement son volume.

2. Les débats actuels
Trois grandes positions coexistent : la croissance comme condition du progrès social 
(financer la protection sociale et les services publics), la croissance verte (découpler 
croissance économique et dégradation environnementale), et la remise en cause de la 
croissance (limites planétaires, sobriété, décroissance sélective).

Ces débats structurent largement les politiques publiques contemporaines et les choix 
d’investissement.

Conclusion générale
Le PIB demeure un outil indispensable pour mesurer la croissance économique, mais il 
ne saurait être confondu avec le bien-être, le développement ou la soutenabilité. 
Comprendre la croissance suppose donc de maîtriser les mécanismes du PIB, d’en 
connaître les limites et de le compléter par d’autres indicateurs.

Cette approche critique est essentielle pour former des professionnels et des citoyens 
capables d’analyser les choix économiques, notamment dans un contexte de transition 
écologique et sociale.

Ouvertures pédagogiques
Prolongements possibles : version synthétique pour les étudiants, exercices corrigés 
(calcul de taux de croissance, analyse de séries statistiques), étude de cas sectorielle 
(aménagement paysager, investissement public local, transition écologique).
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